
Le cuisinier et le soulier

Description

Un cuisinier habitait au bord d’une vaste forêt, où les feuilles bruissaient au vent et où l’air mêlait
l’odeur des pins à celle plus âcre de la terre humide. Chaque matin, il préparait ses repas sous la
grande clairière baignée d’une lumière douce, mêlant avec soin herbes et racines qu’il trouvait alentour.

Un jour d’automne, alors que les feuilles couvraient le sol en tapis croustillant, notre héros découvrit,
posé contre un tronc moussu, un curieux soulier dépareillé. Le cuir usé ne semblait plus avoir connu de
pied depuis longtemps, mais une étrange chaleur émanait de cet objet unique qu’il ramassa sans trop
savoir pourquoi.

Décidant de s’installer non loin pour cuisiner sa soupe aux champignons sauvages, le cuisinier entendit
bientôt un bruissement discret : un petit renard roux s’approcha avec prudence. Il tendit vers lui une
louche pleine et murmura : « Viens donc goûter. » Tant et si bien que d’autres animaux se joignirent à
eux : un hérisson aux yeux vifs, une chouette silencieuse perchée sur une branche basse.

À chaque partage du repas, le soulier grandissait légèrement sur son pied gauche — d’abord une
demi-pointure, puis une entière. Intrigué par ce phénomène muet, le cuisinier comprit peu à peu que
ses gestes généreux ouvraient une voie secrète. Au bout de trois jours et trois nuits passés dans cette
joyeuse compagnie, le soulier lui offrit un nouveau don : un panier rempli d’ingrédients rares — des
baies rouges sucrées, du miel doré coulant en fils fins.

Saisi par la magie qui naissait entre lui et la forêt, il s’attela alors à confectionner des plats encore plus
savoureux qu’avant. Chaque repas partagé faisait croître ce lien invisible jusqu’à ce que les habitants
sauvages deviennent ses amis fidèles. « Regarde ! » s’exclama le renard en léchant ses babines ; « tu
as apporté plus que ta cuisine : tu as semé l’amitié ici. »

Le cuisinier sourit sans mot dire et offrit en retour un morceau de pain noir trempé dans la soupe
brûlante à la chouette qui hocha gravement la tête. Le lendemain commença la coutume : chaque soir
au crépuscule, tout le bois se réunissait autour du même feu pour partager nourriture et histoires,
chantant ensemble jusqu’à ce que la lune dessine des arcs d’argent entre les branches hautes.
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Ainsi naquit au cœur de cette forêt le rituel des plats partagés sous les étoiles. Et tandis que le soulier
dépareillé reposait désormais près du foyer comme un trésor humble mais précieux, c’était l’amitié
vraie qui nourrissait tout autant leurs âmes que leurs corps affamés.
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